
les chemises dans un autre meu
ble, installe sa lingerie qui ser
vait au précédent usage, et at
tend le retour de l’époux.

Lui fera-t-elle part de la sur
prise qui l’ai tend ? Du tout ! Ce 
sera bien plus gentil, lorsqu’il 
voudra s’habiller demain, de 

jouir de son étonnement.
Le lendemain matin, monsieur 
qui a dormi un quart d’heure de 
trop se lève en toute hâte pour 
rattraper le temps perdu. Vite, 
vite, il veut ouvrir le tiroir aux 
chemises.

La clé n'y est pas !
—Uù est la clé ; s’écria-t-il 

avec l’humeur des gens en re
tard ; qui est-ce qui a pris la 
clé?

—Madame accourt.
—Quelle clé ?
—La clé des chemise...........
—Cher ami, la clé est à mon 

trousseau, vous n’en avez pas 
besoin. Vos chemises sont dans 
ce meuble, vous n’avez qu’à ti
rer la poignée...........

—Quelle idée, murmure mon
sieur, de me changer mes habi- 
tudes, —enfin je m’y ferai peut- 
être?

Il achève de s’habiller, si pres
que que madame n’ose parler 
cravates. Il remet celle de_la 
\ cille et s’en va à la hâte.

Lorsqu’il revient, le soir, le 
moment semble favorable. Ma
dame l’amène devant la belle 
boîte, placée bien en évidence !

—Mes cravates là dedans ? 
Tiens, c’est gentil ! Et des cra
vates neuves. Qui est-ce qui 
vous a vendu cela, ma chère?

Madame très confusecomprend 
au changement de ton qu’elle a 
été trompée et nomme une mai
son pourtant bien connue.

On a abusé de votre expérien
ce, mes enfants, dit l’époux en 
souriant avec indulgence. De
puis plus de sixjmois on ne por
te plus ces machines-là que sur 
les boulevards extérieurs ! En
fin, cela ne fait rien : je les chan
gerai. Je vous remercie beau
coup de l’intention, et votre 
boite est charmante. Mais, di- 
tes-moi, qu’avez-vous fait de 
l’ancienne ? J‘y tiens ; ma mère 
me l’a donnée pour faire mon 
premier voyage et elle m’a ac
compagné partout depuis. Elle 
;st l’aide, mais pour moi c’est 
une mine inépuisable de souve
nirs.

Madame n’ose avouer qu’elle 
l’a jetée au feu; cependant il 
faut bien en finir par là. Mon
sieur fronce les sourcils, car il 
.n’est pas content ; la jeune fem
me sent ses yeux s’emplir de 
larmes, et donnerait tout son i 
1 rousseau pour ramener la vieil
le boite à son ancienne place.
: infin, Monsieur comprend que 
s’il ne faisait pas au moins sem
blant de n’y plus y penser, il 
cirait l’air d’avoir mauvais ca
ractère, la paix se fait, et tout 
à l’air d’aller à la merveille.

(A oontinucr.)

Toujours le même—Pour les meil- 
t'iirs cigares, repas et liqueurs, le 

r. :aurant Iroquois, tenu aux Chau
dières, par M. Gratton, n’est pas 
surpassé. M. Gratton, propriétaire, 

M. Paré, gérant, tiennent toujours 
ure établissement sur un haut

.....

AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
1,* F K MM K DANS I.A 

MAISON

Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CII UC I El X,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Une jeune mariée au retour 
de son voyage dv noces, entre 
dans la demeure qui désormais 
sera la sienne ; son mari lui re
met les clefs avec joie, et pen
dant qu’elle regarde ensemble 
les détails de cet intérieur frais 
et nouveau, il se tient à peu près 
ce langage.

—Ma maison sera en ordre, 
mes chemises seront toujours 
bien repassées, mon -inge senti
ra bon, je n’aurai même pas la 
peine de le prendre dans les ti
roirs de la commode, une main 
prévenante le mettra à la portée 
et je n’aurai qu’à le revêtir. Les 
repas vont être soignés et prêts 
à l’heure exacte ; un peu de gour
mandise est mon péché mignon, 
ma femme stylera la cuisinière 
et mon estomac s’en trouvera 
mieux...

Pendaht que Monsieur se ber
ce d’un si doux avenir, Madame 
de son côté :

—Voici un meuble dont la 
place semble mal choisie ! Quel
le drôle d’idée de mettre des 
chemises dans un tiroir évidem
ment fait pour un autre usage !

quelle petite horreur de boi
te ! C’est là-dedans que mon ma
ri met ses cravates ? quelle fan
taisie baroque! Nous change
rons tout cela.

Le lendemain, Madame pro
fite de l’absence de Monsieur 
pour sortir seule ; c’est la pre
mière fois : son bonheur est 
grand ! Comme elle a pour son 
mari l’affection la plus sincère, 
elle s’est mis en tête de lui faire 
une surprise : aussi trotte-t-jlle 
menu de son mieux, vers un 
magasin célèbre pal le bon goût 
de ses produits. t

Elle trouve une boite exacte
ment telle qu’elle l’a rêvée pour 
mettre les’eravates de monsieur, 
la paie trop cher sans murmurer, 
parce qu’elle ignore le prix de 
l’argent, et l’emporte elle-même 
ne voulant pas retardé son plai
sir.

Chemin faisant, elle s’avise 
que son mari n’a plus de crava
tes fraîches, et que la boite se
rait plus convenable si elle était 
pleine.

Entrant chez un chemisier, la 
jeune dame se fait montrer la 
haute nouveauté; Si elle l’osait 
elle dirait que la haute nouveau
té lui parait affreuse que ces 
couleurs voyantes et ces des
seins bariolés lui semblent de 
mauvais goût ; mais le commis 
qui lui fait l’article a tout inté
rêt à se débarrasser d’une mar
chandise douteuse et bon gré 
mal gré, le voilà lottie d’une de
mi douzaine de cravates qu’elle 
n’a pas même la consolation de 
trouver jolies, et qu’elle a 
payées proportionnellement 
beaucoup plus cher que la boî

Cependant madame entre chez 
elle, défait ses petits paquets, et 
elle finit par trouver qu’après 
tout, cela fait bon effet. Elle 
pénètre dans sa chambre, saisit 
la vilaine boite qui a servi pen
dant dix ans à son mari, la jette 
au feu, la remplace par son pré
sent, bouleverse les tiroirs, met

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. HARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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CHEMIN DE FER

aCANADA ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE. Et

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pai tir du lundi. 22 Oct* 1883. les trains cir
culeront oouune suit •

Arr. A Montréal. 
11.45 a.m.
8.30 p.m.

Fartant d’Ottawa. 
8.35 a.m.
4.55 p.m.

Pr’t «le Montréal. Arr. ü Ottawa. 
13.40 p.m. 
7.33 p.m.

9.10 .11.111. 
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proilame pas que les voitures de 
cette ligne smt “ les plus belles du monde " ni 
que les chars palais sont les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po ir les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 

garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse.man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. » e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le^bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseinseignement peu
vent étae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. €. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 oct. 1883.

iêtede la ( oui deration.
qui désirent louer des effets pour ce 
à l’entrepôt de meubles VARIETY

Ceux 
jour là
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables j. an tes et chaises de camp pour les 
piques-niqu'S. La VARIETY HALL sera 
ouvertej :so,u- àdeux heures de l’après-midi 
lundi, le .vu; de la fête de la confédération

532 Ff 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

te.

Ottawa, 7 décembre i882. la

vstir- , ïffis

EN VENTE POELES! POELES!
des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.LES
A VENDRE PAR

. 6. LAVERDQEËJ
P
fi U — AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

PAR
N.B.—On vient aussi de recevoir un 

assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc , etc., seront 
exécutes à

JOSEPH TASSE

4ème E Bill ON.

TIES bas prix.Deux volumes in 80 de 400 pa
ges chacun. Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

LA SANTE UN DEVOIR!
LA MALADIE IX CRIME!$2.00

Ed. illustrée de 21 Portraits $3.00
Edition ordinaire

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque -—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

------ DU------

Dr. 1SAXTEK.
LE SELL umm VEG .TAL

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’Appeilt, 
Iihtlivestio», Coustlpatlon 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 2» cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. D ACIER, 

Oltnwa.
15 mai 1883.

SECOND VOLUME.
LA

Biographils Vital Guérin—fon
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B; 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.

POMMADE

» EGALE
Contre la chute des cheveux et i. 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washingtor.EDITION ILLUSTREE

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 

• Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vitai 
Baugv, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva 
ges.

$1.00 LA BOITE
Cette préparation est devenue !« 

propriété du

Haïr Renewer Company
dont le bureau principal est i 

Ottawa.

L», A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.On peut se procurer cet ouvrage 

en s’adressant à l’auteur, M. Joseph
Tassé, Ottawa. I&" ARGENT A PRETER 

^ Ottawj 3 janvier 1883. lan
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LE CANADA
Prix de# Annonce*J O TJ B 1ST A T, QUOTIDIENPrix de l’Abounenient

Première insertion, par ligne.
Autres insertions, par ligne, tous les

“ 3 fols par s ti me A.O» 
«M». 
O,Of

. .. todUPayable d’avance, par an .............
Payable durant l’année...................
Edition hebdomadaire, par an.... 

(Invariablement jxxyable 
On peut aussi s’abonner 

trois mois.

........ 83.00

.......... 4.00
............ 1.00

d'avance•) 
pour six mois ou pour

” 2BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX. “ “ i
A long terme, conditions spéciales.
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LE CANADA, 24 Octobre 1ÔÔS

En 1880, le marquis de Lans- 
downe, au second avènement de 
M. Gladstone, fut nommé secré
taire pour les Indes, mais par suite 
de divergence d’opinion sur la po
litique d’administration irlandaise 
il donna sa démission comme mem! 
bre du cabinet.

En 1869, le marquis de Lans 
downe a épousé lady Maud Evelyn 
Hamilton, fille cadette du duc 
d’Abercorn, et il a deux fils, âgés 
respectivement de 11 et 9 ans, et 
une fille âgée de 13 ans. Son Ex
cellence a un frère. Edmond 
George Fitzmaurice, M. P., qui est 

,né en 184b, et une sœur Emily 
Louisa Anne, née 1855 et qui n’est 
pas mariée.

Le marquis de Lansdowne pos
sède de grandes fermes dont l’éten
due est de 135,517 acres et qui sont 
situées en Angleterre et en Irlande. 
Ses revenus annuels s’élèvent à 
6153,000. Quelques uns des ancê
tres du marquis se sont rendus 
célèbres dans les sciences, les 
lettres et la politique.

mis à leur poursuite, mais voyant 
quelesprisonniers allaient lui échap
per il a fait feu et a tu l’un d’eux, 
un nommé Scott, de Brockville. Le 
prisonnier était âgé de 22 ans et 
condamné à neuf mois de prison.

M. Adolphe Martin vient de quit
ter Montréal pour aller prendre la 
rédaction du Canadien de Saint 
Paul, Minn.

M. Martin est un écrivain remar
quable qui sera une excellente ac
quisition pour le journalisme aux 
Etats Unis. M. Martin est né en 
France et a été zouave pontifical. 
Il demeurait au Canada depuis 
longtemps et jouissait de l’estime 
générale.

Nos meilleurs souhaits au nou
veau confrère.

Perte et Gain.
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais d'uno 
fièvre Bilieuse."

“ Mon médecin déclara que j'étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleurs 
terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais nas avoir plus de trois mois à 
vivre. Je commençai à prendre des Amers 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, les douleurs me quittèrent, et après 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu
lement aussi sain qu’un souverain, mais je 
pesais plus qu'auparavant. Je dois la vie aux 
Amers d-; houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick.
COMMBNT DEVENIR MALADE.—ExpOSez-VOUS

au troid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d’exercice; travaillez 
trop sans prendre de repos ; 
nuellement sous les soins du médecin ; 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir *• comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre en 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

TEMOIGNAUE CONV AINCANT

envoient à Ottawa leurs meilleurs 
hommes.
Horrible

Un fait horrible vient de se pas
ser à Lebanon, dans l’Ohio. Mer
credi dernier un petit garçon de 4 
ans nommé Frank Hopping, jouait 
avec son chien dans la rue quand 
il a été attaqué par un troupeau 
d’une trentaine de cochons qui 
l’ont littéralement mangé vivant. 
A ses cris de douleur plusieurs 
personnes sont accourues et ont 
chassé les animaux, mais il ne res
tait que des débris pantelants du 
pauvre petit corps.
Procès sougraine

Voici la version du crime qui a 
fait que les jurés ne se sont pas en 
tendus sur le verdict à rendre.

Sougraine aurait infligé à sa fem
me dans sa querelle avec elle une 
blessure mortelle sur le crâne, sur 
la grève de St Jean Deschaillous, et 
que la femme a succombé durant 
la nuit, à cette blessure. Le lende
main, Sougraine serait retourné 
sur la grève et aurait retrouvé là le 
cadavre de sa femme, qui avait suc
combé à la blessure qu’il lui avait 
infligée le soir précédent. Dans la 
crainte d’être accusé de la mort de 
sa femme, il aurait alors passé au 
au cou du cadavre de sa femme la 
corde qui retenait son pantalon ; il 
aurait attaché au bout de cette 
corde une pierre, puis il aurait re
morqué le cadavre au large, dans 
l’espoir qu’il ne reparaîtrait pas. 11 
serait donc coupable tout au plus 
d’homicide involontaire, ou de 
manslaughter.
Le délégué apostolique

Son Excellence le Père Abbé 
Henri Smeülders, de l’Ordre de 
Citeaux, commissaire aposto’iqne, 
s’est rèndu lundi au palais Archié 
piscopal, à Québec.

11 était accorn 
secrétaires, le 
Bee et M. Antoine Daïdé.

Tous les membres du clergé de 
la ville ont été alors présentés à 
Son Excellence, dans le grand salon 
de l’Archevêché.

L’Ablégat a pris le dîner au pa
lais archiépiscopal et à 1£ heure, il 
y a eu lecture du bref pontifical 
nommant le Père Abbé Henri 
Smeülders, commissaire apostoli
que, et établissant ses pouvoirs.

A une heure et demie, grande 
cérémonie d’intronisation à la Basi
lique.

On a magnifiquem nt pavoisé le 
palais archiépiscopal pour la cii- 
constance. On remarquait à l’entrée 
du palais, rue Buade le drapeau 
pontifical, accompagné de drapeaux 
anglais. Le fronton du portique 
était orné delà bannière de l’imma
culée Conception, et des superbes 
drapeaux des Séminaristes externes.

Les alentours de la Basilique et 
le portique ont aussi été ornés des 
drapeaux aux couleurs notionales.

sovez conti-

L’ALBUM DES FAMILLES

Nous avons reçu, il y a quelque 
temps, le dixième numéro de cette 
importante revue mensuelle, daté 
du 1er octobre.

La partie littéraire de VAlbum des 
Familles continue d’offrir aux lec
teurs des pages très émouvantes, 
pleines de sentiments exquis et 
affectueux qui inondent l’âme des 
suaves parfums de la plus stendre 
pitié, ce qui en fait une publica
tion sans rivale pour les familles

La partie religieuse de VAlbum 
comprend une étude savante et 
bien élaborée sur l’enseignemenl 
de l’Eglise présentée sous forme 
à'Instructions sur la Religion. G’est 
un travail historique et dogmati
que du plus haut intérêt.

Ces deux seules divisions des 
matières de l’Album valent plus que 
la valeur même de l’abonnement 
annuel.

Les divisions archéologique, his
torique, biographique et légendaire 
sont également intéressantes et de
vraient mériter à son éditeur- 
propriétaire, M. Stanislas Drapeau, 
tout l’encouragement possible des 
familles en état ûe souscrire à une 
pareille publication.

Des primes exceptionnelles sont 
accordées au commencement de 
chaque année aux abonnés, les
quelles sont fort goûtées par ceux 
qui les reçoivent. L’an dernier plus 
de cinq cents abonnes ont reçu de 
ces primes, et cette année annonce 
est faite qu’une .jrame de 8500 est 
destinée pour cet objet; nul doute 
qu’il se trouvera dans chaque pa
roisse des citoyens qui se constitue 
ront les zélateurs de cette utile pu
blication, destinée quelle est de 
propager la .aine lecture au sein 
des familles cathol ques.

No.re amour pour les bonnes 
œuvres nous inspire à aider au dé
veloppement de cette entreprise, en 
la recommandant à nos lecteurs.

N’oublions pas que cette Revue 
littéraire et religieuse est publiée à 
Ontawa, depuis huit ans qu’elle est 
fond ' 3, et que c’est au prix de nom
breux sacrifices de 11 part de son 
éditeur-propriétaire, si elle a pu se 
maintenir jusqu’ici, comptant sur 
l’appui des hommes de bien, qui ne 
lui ont pas fait défaut, jusqu’à 
présent.

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. tes doc
teurs /mont appelés mais ne purent re
mettre mon bras à sou état naturel. Après 
121 jours de soullranoes atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
m m bras à ang e droit. Les nerfs pa 
laissaient êt e eu lil d’acier ; j’appliq 
tons les remèdes ordinaires, de ,’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun eflet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
rf liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une phnrn rie et en netite 
quantité, et ayant dema> aux pharma- 

pourquoi iis ne gur„uieul pas ce re- 
; “ Eh bim, me répond reut-iis, nous 

ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” I s ont été tellement s - 
tisfaits le mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tilés. Mais comme je n- pouvais attendre, 
vu que l’on panait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs J’ai préféré 
vous écrire immédiateme t pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc laciiité et sans douleur.

Permettez moi do vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et iinime.it d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et eu général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin do .ne son en
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kevd. D. Goohuh,

Pembroke, N. H:

uaiUn extra de la Gazette du Canada 
a paru, hier soir, annonçant l’arri
vée du marquis de Lansdowne 
dans la capitale, et la proclamation 
de son entrée en office comme gou
verneur-général du Canada

PETITES NOTES

Le nouveau président du Sénat, 
l’honorable M. Miller, appartient à 
la religion catholique.

Lady Dufferin organise des se
cours pour les victimes des derniers 
tremblements de terre, à Anatolia.

mugné 
Rév C

de ses deux 
Girard Sr De

L’adresse des citoyens d’Ottawa 
Lord Lans-ne sera présentée 

downe que demain dans l’a près 
midi, à 4 heures, à Rideau Hall.

lie
L’honorable juge Loranger, après 

décompte des votes, a proclamé, 
hier, l’élection de l’honorable M. 
Mousseau, avec cenLune voix de 
majorité.

Deux juifs viennent d’être con
damnés à Costin, Allemagne, à 
quatre ans de prison pour avoir 
mis le feu à une synagogue dans le 
but d’en obtenir les assurances.

Les féniens, arrêtés à Halifax sous 
accusation de garder en leur pos
session ue la dynamide et autres 
matières explosibles pour un but 
illégal, subissent en ce moment 
leur procès.

Le consul général de France en 
Canada, s’occupe activement de ce 
temps ci à obtenir des amendements 
aux tarifs de la France et du Cana
da, dans le but d’t cliver le commer 
ce entre les deux p„ys.

Le maître de poste d’Uttawa, M 
J. M. Currier, est dangeureusement 
malade à sa résidence, à New Edin
burg. On a même dit aujourd’hui 
dans la ville qu’il était mort, mais 
heureusement cette nouvelle était 
fausse.

Une retraite pour les jeunes gens 
s’ouvre, demain soir, à sept heures 
et demie, dans la chapelle sous la 
basilique. Le Rév Père Jutteau, 
dominicain, en sera le prédicateur. 
Nous engageons vivement les jeu 
nés gens d’Uttawa à aller entendre 
cet éloquent orateur sacré.

Les chambres françaises se sont 
réunies, hier. Les députés républi
cains paraissent disposés à éviter 
une crise ministérielle. Les mo
narchistes ont eu une réunion et 
sont parfaitement unis, tin mani
feste va être publié dans le pays, 
pour engager toutes les nuances du 
parti royaliste à s’unir cordiale 
ment.

Ayant soulfurl du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédia , et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, MonV-éal.
En vente chez C. >. Lucien, rue Sussex, 

Ottawa.

DC RIOM & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,La preuve partout—Si un malade 
ou un invalide a le moitidte doute 
de l’éfficacité des Amers de hou 
blon pour le guérir, il peut trouver 
des cas exactement semblables au 
sien dans son voisinage, qui lut 
donneront la preuve positive qu’il 
peut être guéri aisément et pour 
toujours, à peu de frais, ou deman
dez à votre pharmacien.

Greenwich, 11 février 1880.
Hop Bitters Co—Messieurs — Les 

médecins m’avaient condamné et 
je devais mourir de consomption 
scrofuleuse. Deux bouteilles d’A- 
mers de houblon m’ont guéri 

Leroy B

Terminé — La construction d’un 
canal d’ègoût depuis les magasins 
militaires sur le canal Rideau, jus
qu’à la rue Besserer, a été complé
tée aujourd’hui.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
D’après des procédés nouveaux MM. Do- 

rion et Delorme sont en état de satisfaire 
encore plus que par le passé leurs nom
breux clients, de la ville et de la campagne.

Viennent aussi de recevoir un assorti
ment complet et d’un genre tout nouveau 
d'albums, de cadres dorés, en velouis, et 
de tout genre, à Ja sati. fact'on du public.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

Nouvelles Générales

En français

Le Marquis de Lome a répondu 
en français à l’adresse de la ville 
de Québec, samedi. Quand il eût 
fini de parler, quelques-uns criè
rent: “ in english, in english.” Le 
marquis salua et partit : Ce qui 
voulait dire à peu près : messieurs, 
faites comme moi, apprenez le 
français.

la.REWER.
GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GRaTVOiN,

—L’Evénement.
L’élection de lévis

Il y a division dans le parti libé
ral au sujet de l’élection de Lévis, 
dit un journal de Québec. L’hon. 
M. Pelletier et M. Achille Larue, 
ex- M. Q., ont publié des lettres vio
lentes pour désavouer l'Electeur.

Il y a eu du tapage à St-Henri, à 
St-Joseph. C’est toujours le même 
cercle qui s’agite. L'élection de M. 
Belleau est certaine, et elle doit 
l’être. Car toutes les classes de la 
société ont intérêt à ne pas envoyer 
à Ottawa un homme qui ne pour
rait que rendre le comté de Lévis 
ridicule. Les autres nationalités 
ne font pas de ces choses là. Ils

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Nu v-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevon de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
BL. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

A Toronto, de six prisonniers oc
cupés à travailler sous la survt 11- 
lanct de deux gardiens, deux se 
sont enfuis. Un des gardiens s’est

DES PRIX TRES MODERES.
1er (Jet. 1883 U

X.-DEI OA.IsrA.Dja.

Ottawa, 24 Octobre 1883

LE MARQUIS DE LANSDOWNE

La pjpulation d’Ottawa a fait, 
hier soir, une réception des plus 
enthousiastes au nouveau gouver
neur-général du Canada le marquis 
de Lansdowne.

Dès cinq heures, bien que le 
train ne dut arriver qu’après six 
heures, les abords de la gare du 
Pacifique étaient encombrés d’une 
foule avide d’acclamer Sou Excel 
lence à son arrivée dans la Capitale.

Les préparatifs militaires ne lais 
salent rien à désirer. Los dragons 
de la princesse Louise, sous le com
mandement du lieutenant Gour- 
deau s’étalent rendus à la gare pour 
former une escorte de cavalerie, et 
les gardes à pied du gouverneur 
général sous le commandement du 
capitaine Todd, formaient la garde 
d’honneur.

Son Honneur le Maire, messieurs 
les êchevins et les officiers de la 
ville s’étaient aussi rendus à la 
gare en leur qualité officielle pour 
souhaiter la bienvenue à Lord 
Lansdowne.

A l’arrivée du train, à six heures 
et demie, la foule a fait entendre 
des acclamations enthousiastes, de 
joyeux vivats, et chacun se près 
sait afin de voir le nouveau gou
verneur. Sir John A. Macdonald a, 
le premier, paru sur la plateforme 
du char et a piésenté le marquis de 
Lansdowne à Son Honneur le Maire, 
et à messieurs les êchevins.

Les décorations à la gare Union 
étaient magnifiques, et l’illumina
tion d’un très grand nombre de 
demeures privées sur le parcours 
dej la route jusqu’à Rideau Hall 
présentait un très beau coup d’œil. 
Les édifices parlementaires, la bi
bliothèque, les abords du parle 
ment brillaient le mille feux.

Les fanfares militaires d’Uttawa, 
la fanfare de Ste-Anne, la fan 
fare des Chaudières et celle de 
Hull, ont ajouté beaucoup à l’éclat 
de la réception, en jouant les airs 
les plus brillants de leur répertoire 
sur le parcours de la route.

La marquise de Lansdowne a la 
première m:s le pied dans sa nou
velle demeure du château Rideau.

Au nom de la population franco 
canadienne d’Uttawa nous sou
haitons à lord et lady Lansdown > 
la bienvenue la plus cordiale. 
Son Excellence peut croire qu’elle 
rencontrera toujours 
compatriotes des sujets loyaux et 
fidèles de la couronne d’Angleterre. 
Comme première preuve de la 
bienvenue cordiale que nous sou 
haitons à lord et lady Lansdowne à 
leur arrivée dans la ville d’Uttawa, 
les trois étages des bureaux du 

V Canada avaient été illuminés.

en nos

NOTRE NOUVEAU GOUVER
NEUR

Le marquis de Lansdowne, notre 
gouverneur-général, est né le 11 
janvier 1845 ; il n’est âgé par cou 
séquent que de 38 ans. Il a fait s 
études à Eton et à Balliot College, 
Oxford, a été commissaire de l’L 
chiquier de la Grande-Bretagne - t 
du Trésor de l’Irlande de 1868 à 
1872, alors qu’il a été nommé sous- 
secrétaire d’Etat pour le déparii 
ment de la guerre. 11 occupa cett 
position jusqu’à la chu t du miuis 
1ère Gladstone en 1874.
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LE CANADA, 24 Octobré 188à

L’ARMÉE DU SALUT Transport du Gouverneur — C’est 
dans la voiture de M. G. Ricard, 
cocher de place, que le gouverneur 
général, Lord Lansdowne, a été 
conduit au château Rideau. La 
voiture était trainée par quatre 
cheveux magnihques.

—Sin p du Dr Coderre pour sou 
lage 1 s douleurs des jeunes en
fants—Vûc. par bouteille.

hanyemenl d'heure—Les makes 
pour l’ouest à l’avenir seront fer
mées le matin, à neuf heures et 
demie au bureau de poste d’O'tawa.

du marquis de Lome au dernier 
concours de tir à Shoeburyness. 
Le marquis de Lome a offert en 
sus un autre prix de 8150 qui sera 
partagé comme suit : 850 au batail
lon d’infanterie et 850 à la batterie 
d’artillerie les mieux exercés, et 850 
à celui qui se montrera le plus 
habile dans les manœuvres de 
force. Le concours pour c. s prix 
ne de terminera que le 31 décembre.

—Un bon ministre baptiste de Ber
gen, New-York, un partisan dé
voué de la tempérance, souffrait 
depuis deux ans de la maladi i des 
reins, de la névralgie et d’étourdis
sements fréquents, le rendant pres
que aveugle, et persistait à ne pas 
vouloir se servir des Amers de hou
blon qu’on lui recommandait, 
parce qu’il avait un préjugé contre 
les “ Amers.” Depuis sa guérison, 
il dit que personne ne doit crain 
dre, mais avoir confiance dans les 
“ Amers de houblon.’,

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets ifInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats» 
Culs, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vls e bureau des Brevets,!
OTTAWA, Out.

La maréchale Booth et consorts 
faisant partie de l’armée du salut, 
que l’on dit devoir visiter Ottawa 
prochainement, viennent d’être mis 
en état d’arrestation à Berne, accu
sés d’avoir enfreint un arrêté in
terdisant les exercices du culte 
Salvationist.

Le procès a duré deux jours. Le 
premier jour, les avocats n’ont dis 
cuté que des questions de jurispru
dence. Lu population s’était poitée 
eu foule dans la salle d’audience.

Le second jour du procès, la 
sake était encore plus bondée que Un dîner Les bouchers du mar
ia veille. On y étouffait ; un gen- c*le (^e haute ville ont donné un 
darme s’est trouvé ma! : le poêle 8ra™ dîner à leurs employés, hier 
s’est effondré sous le poids de eu- soir- ün 11 porté la première santé

au nouveau gouverneur-général 
lord Lansdowne.

étais guéri, 
es douleurs 
et je devins A

1
Je prenais 

ans succès, 
trois mois à 
des Amers 

aon appétit 
at, et après 
ais non seu- 
in, mais je 
is la vie aux

l
f

A « B f‘ SS,
24 FtiV 1883121[TZ.nÀTBICK.

tposez-vous 
ngez beau- 

travaillez 
ovez conti- 

médecin ; 
à bas prix 
urez besoin 
en bonne 

^pondre en 
le houblon.

SPAUCINE
J, Une des meilleures prôpa ^ $9 rations offertes jusqu'ici 

H&b- au public, nour le soulage^ 
ment immédiat et la gué- 
rison de la Toux, du Rhume, 

P de la Bronchite, de l’En- 
k rouement, de la Croupe et 
E de toutes les maladies ae la 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25c et 

50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

■KÉIrieux qui s’y étaient installés. 
L’organe du ministère public, tout 
en faisant ressortir l’illégalité coi - 
mise par les préven is en ne tenant 
pas compte de l’arrêté du Grand 
Conseil, a laissé entendre qu’il 
regrettait cet arrêté comme con
traire à la liberté de conscience 
garantie par la Conttitution

Les défenseurs ont donc eu un. 
tâche facile, et ils ont demandé 
avec confiance l’acquittement de 
leurs clients. Puis miss Booth a 
parlé non avec la suave componc 
tion qu’on attend..it d’elle, mais 
avec une animation extraordinaire, 
gesticulant, criblant le procureur 
de sarcasmes, et comparant au pro
cès de Jésus Christ cette cause où 
les Salvationists risquaient 
condamnation à 5 fr. d’amende.

Le capitaine tmiss) Becket a éga 
lenient plaidé sur ce thème : 
berté, justice, charité !” Et pour 
justifiir les chants religieux que 
les salvationistes exécutent dans 
les rues, elle a cité le psaum * 
XXIII : “ Louez l’Eternel dans sa 
sainteté, louezle avec la lyre, 
louez-le avec l’orgue, louez le avec 
le tambour, louez le ..vec la flûte, 
.ouez-le avec les cymbales ! 1 !”

Sur quoi le jury, désarmé, a 
prononcé l’acquittement. Ce ver 
diet a été diversement interprété. 
Il y a eu en même temps un mur
mure de satisfaction et des coups 
de sifflet, tandis qu’au dehors quel 
ques farceurs ■ riaient : “ Aux
armes.”

Qurnt aux prévenus, mis en 
liberté, entourés d’un grand nom
bre de leurs lrères et sœurs en reli
gion, ils sont sortis du tribunal, en 
chantant leur hymne de guerre :

Tonique puissant—Le tonique le 
plus puissant pour le foie, l’estomac, 
les intestins est sans contredit le 
Remède du Dr Sey, qui fait disparaî
tre rapidement tous les troubles de 
ces organes.

La statue de sir George Cartier— 
Le modèle de la statue de sir Gvor 
ge Cartier, exécuté par M Hébert, 
dé Montréal, a été placé dans la 
galerie d-s b-aiix-arts, en c tte 
ville.

- Allez ciiez M. Laurent Duha
mel où vous trouverez toute es- 
peo de dandes à aussi bon marché 
que iai tout ailleurs

Chemin de fer du Pacifique—Eu 
référant à l’annonce du chemin de 
fer du Pacifique on veira un chan
gement d’heures dans le départ des 
trains. Un train part maintenant à 
midi juste pour Pembroke et les 
points du haut de la rivière Ottawa.

Laxatif—Les Amers Indigènes pur
gent lentement dans le cours de 
quelques semaines, mais leur eff-’t 
n’en est que plus sûr et plus coin 
plet. Un paquet de 25 contins fait 
une magnifique purgation.

Personucl—M. Isidore Traversy, 
du bureau de o <ste d’Ottawa, est 
parti, hier matin, pour une vacance 
de six mois dans le but de rétablir 
sa santé. Il se rend à Toledo, Ohio, 
pour assister au mariage de son 
frère M, Oscar Travel sy, et de là 
il se rendra à Sacramento, Califor
nie où il doit y pa 
meilleurs souhaits de ses compa
gnons de bureau l'accompagnent.

Ottawa, Dut., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, or j’en ai l’ait usage pendant dix 
a dans ina famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Un i..

Département des postes — Les em
ployés du département des postes 
disent que l’ouvrage dans ce dépar- 
tement augmente considérable
ment. Dans le bu, eau des lettres 
non-réclamées, depuis une huitaine 
de jours, les employés sont occupés 
à renvoyer à leurs adresses des 
lettres expédiées aux organisateurs 
de la loterie de la Louisiane, mais 
dont la transmission a été empê
chée par les autorités postales 
Etats-Unis.

GANT

Oscar McDonell,
EPICIER ET

à lu suite 
L“s rloc- 
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COUR DE POLICE
DE VINSl 1883Z

| Présidence du juge O’GaraJ
Denis Baxter, trouvé ivre sur la rue 

Wellington, hier après midi, est condamné 
àt$2 d’amende et $1 de frais ou huit jours 
de prison,

B. Savage, trouvé ivre sur la rue Met
calfe à six heures du oir, est condamné à 
$2 d’amende et $1 de frais ou huit jours 
de prison.

John Ralph, accusé d’avoir insulté son 
père, est condamné à huit jours de prison 
aux travaux forcés.

Un épicier de la rue Cumberland, accu
sé de vendre de la boisson en quantité 
moindre que les trois demiards, est con
damné à $20 d’amende et $2 de frais.

Sirop des Enfants du Or Goderre
—— Ce sirop est prôpa»

s'a ^ rée avec l’approba-
/vlxav. don des professeurs

tmvtipA de l’Ecole de Méde
cine et de Chirur» 
gie de Montréal, 
Faculté de Mèdeci» 
ne de l'Université 
du Collège Vioto»

Le sirop des en» 
fants est supérieur 
À toutes les prêpa» 
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godkrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unisj
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J0S. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

1ST' 265 et 261 -&s
RUE DALHODblE, 

OTTAWA,

20février 1883 la

tide J. B. Bertrand,
OUVRIRA,

PRIX, 2» cru. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

LUNDI, 15 COURANTI A rétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province * 

d'Ontario.
y

i UNE 1883. la.

I ECOLE PRIVÉE,Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour V usage des demandes.

radrt sser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

GRANDE
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DBS RDE8 DE REDUCTIONL’EGLISE ET CUMBERLAND.
SUR LES

! parapluies,
CAPOTS

Elle enseignera le FRANÇAIS et V AN
GLAIS et tiendra aussi unesser l’hiver. Les

ECOLE DU SOIR.H;
WÈT

Ottawa, 11 Oct 1883.Eu avant, en avant, 
Nous combattrons 
Et avec le Christ 
Nous vaincrons 1

s pendant 
faire l’es- 

d’huile 
a u-i sou- 
ut je suis 
je à votre

ET
K Circulaire de Caoutchouc

CHEZNouvel Etablissement mu 6%
iftigs jrail

H. L. COTE,LUNDI. 24 SEPT,s ,1 TRAVERS OTTAWA CANAUX DU St. LAURENT.
128, Eue Rideau.*éal.

' Sussex, J’ouvrirai unCour suprême— La cour suprême 
a commencé à siéger aujourd’hui.

Egout—Le nouveau canal d’égoût 
à New Edinburgh, est en partie
terminé.

Alle>< au meilleur marche 
pour le* livret* et articles ti’e- 
eole. Chez P. C. Guillaume, 
No. 455 rue Sussex.

Prix de la farine — Le prix de la 
farine est haussé de 25 cents par 
baril depuis, hier

—Les pilules de noix longues du 
Mctiale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte

Courses—Il y aura de grandes 
courses au trot au parc Much more, 
demain dans l’après-midi.

Avis aux Entrepreneurs.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné, et portant la suscriptiou 
“Soumission pour les canaux du Saint 
Laurent,” seront reçues à ce bureau jusqu’il 
l’arrivée des malles de l’Est et de l’Ouest 
MARDI, le 13e jour de Novembre prochain, 
pour la construction d’une écluse et d’un 
bief régulateur, et pour creuser et agr 
l’entrée supérieure du canal Cornwall.

Aussi pour la construction d’une écluse, 
ainsi que pour agrandir et creuser l’entrée 
supérieure du canal du Rapide Plat, ou di
vision centrale des canaux de Williamsburg.

On recevra aussi jusqu’à Mardi, le 27e 
jour de Novembre prochain, des soumissions 
pour prolonger les jetées et creuser, etc., le 
chenal à l’entrée supérieure du canal di s 
Galops.

Une carte de l’entrée supérieure du canal 
Cornwall et de l’entré supérieure du canal, 
du Rapide Plat ainsi que aea plans et devis 
des divers travaux, pourront être examinés 
à ce bureau et au bureau de l’ingénieur 
local, Dickenson’s Landing, dès et après 
Mardi, le 30e jour d’Octobre prochain, oil 
des formules imprimées de soumission seront 
fournies.

Une carte des plans 
vaux à faire à la tête <

P. S.—L’assorti men I «les cha. 
penux «l’Automne est îles plus 
complets.

Sept. 188

\

IME,
laIES,

Pilules de Noix Longues Composées,Sussex, - AU —

No. 457 Rue SUSSEX- De McGALE
Recouvertes enp auamm ^?!rfsss£&î8, peints

MM. Do- 
latisfaire 
irs nom- 
mpagne. 
assorti- 

noureau 
louis, et 
public, 
rs, satis-

Une visite est respectueusement sollicitée.
Pour la guéri» 
son certaine de 
toutes les affec* 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di çes lions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara- 

et le devis des tra- lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
du canal des Galops pouvant être administré dans n’importe 

pourront être examinés à ce bureau et à la quel cas, elles ne contiennent aucune de 
maison de l’éclusier, près de l’endroit, d< $ | ces substances délétères qui pourraient les 
et aurca Mardi, le 13e jour de Novembre i rendre préjudiciables à la santé des enfants 
prochain, ou des formules imprimées <ly ou des personnes âgées. Les Pilules du, 
soumissions seront fournies. Noix Longues Composées, de McGalb, sont

Les entrepreneurs devront se rappeler que préparées avec soin, avec un extrait con
ies soumissions doivent être faites stricte centré, tiré de la noix longue et combiné 
ment conformes aux formules imprimées, avec d’autres principes végétaux, de ma» 
et—dans le cas de sociétés commerciales, niôre à les placer au premier rang parmi 
porter la signature particulière, l’occr pu- toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré» 
tion et le domicile de chaque associé ; et «h- sent offertes au public, 
plus un chèque accepté par une banque pour 
ia somme de deux mille piastres devra ' 

qçner la soumission j cette somme , 
nsquée si le soumissionnaire refnao .

A. LALONDE.i

‘

lMMaux OtHiùtiSi-

93Heureux effet — La “ Lotion Per
sienne ” conserve la délicatesse et 
le velouté de la peau, la fraîche in
du teint, comme à l’âge de vingt 

„ , ans. Elle prévient aussi le» boulons
ciïïb^Æpj;et “ ies *■■*«<»»•

chez N. A. bavard, rue D lhousie.

Démolition — Les travaux de dil
ution sur la rué Wellington avail 

, cent rapidement. La démolition de 
l’édifice habité par le Fri c Press est 
aujourd’hui terminée.

—M. Laurent untiamel a tou
jours à son étal des sauciss.s, jam 
fions fumés et volai les. etc., a lion
maicfie.

iE, DES SOUMISSIONS cachetées, endossées 
“ Soumissions pour habillements militaires 
et approvisionnements des Magasins’ adres
sées au soussigné, seront reçues jusqu’à 
midi, MERCREDI, LE 7 NOVEMBRE, 
1883.

On peut se procurer des formes imprimées 
de soumissions, contenant des renseigne
ments dn Département, à Ottawa, et aux 
Magasins Militaires suivants, où on peut 
examiner des modèles cachetés de tous les 
articles, savoir : Le bureau dn Magasin Mi
litaire. à London, Toronto, Kingston, Mont
réal, Québec et St-Jeau N. B.

Nulle soumission ne sera reçue, si elle 
n'est faite ainsi sur des formes imprimées.

Chaque soumission poitêtre accompagnée 
d’un chèque accepté d’une banque cana
dienne, au montant de dix pour cent, sur la 
valeur total des articles pour lesquelles la 
soumission est faite, qui sera forfait si la 
partie qui a fait la soumission refuse d’éxé- 
cuter le contrat, à la sommation qui lui en 
sera faite, ou si elle manque de compléter 

pour quoi elle a soumissionné. Si la som
mation n’est pas acceptée le chèque 
ra rendu.

parks et • on

la.

Accident — Samedi dernier, M. 
Philippe Panel et M. J. Joi es, du 
département des postes sont allés 
faire une excursiod sur la rivière 
Ottawa à fioid du yacht Nett e, 
appartenant au colonel Panel, dé
puté ministre de la milice, et lundi 
le colonel Panel a reçu une dépê
che lui annonçant ijue le yacht 
avait sombré à l’entrée du canal 
de Grenville, après avoir été frappé 
par une barge chargee de b .is. 
Personne fi uieuseaienl, n'a péri, 
mais M. Jones qui donnait dans sa 
cabine au moment de l’accident, 
failli être noyé.

Concours de tir—Le département 
de la milice distribue en ce moment 
les médailles d’argent aux volon 
taires qui ont remporté la coupe

Mes
>N, - if. *
lawa.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal,ux d’en- accompa 

sera con
de signer lè contrat pour les travaux aux

£e ch%sr^ionriJser^oa„r.ès°^: A* Philippe e. paxet, l. b,
missions n’auront pas etc acceptées. Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.

Le département ne s’engage pas, néaii-l 
moins, à accepter ni la plus basse ni aucune j bureau :
des soumissions.

1 *83it. la
Commerce d'animaux — M. J. D • 

vlin, commerçant d’animaux, a 
acheté 100 bêtes à cornes sur le 
marché de la basse ville, ce matin.

Terrible~Dti\ix mille Lvres de thé japon 
venant a’être reçu, seront vendues à moitié 
prix, 25c la livre, chez N A. tiavard, rue 
Dalhousie. Envoyez chercher, un échan
tillon gratis.

!Charn
el lle à sera se-

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,C. EUG. PÀNET,
Député du Ministre de la

Milice et de la défense.
invriers Par ordre, *

A. P. BRADLEY,
Secrétaire. OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

s. Ottawa, 2 octobre, 1883. Dépt. des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 28 septembre 1883.U 23 oct. 1188. 10 f. 1%

I

i
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LORNE MILLINERY HOUSE.GALLIEN-PRINCE Poudres de Condition d'Alexandei
BOCI.ES POUR le# ROGNONS «

t(En face de l’hôtel Bussell,)ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

sont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

POUR LES

CHAPEAUX ET COIFFURES
Agent a Ottawa :—C. STRATTON# 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
dans les derniers goûts et de haute nouveauté. Payable d’ai 

i‘arable dur 
Edition heb

On peut 
trois mois.

SHrSSSSSSBFe
le» paquebots.

La mai-oo Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
Ou le» réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu elle recevra.

La dite Maison étantaussi maison de commission, està même d’exécuter, dan» 
de» condition» avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Bpéolalités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat. Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orlèvrerie, 
Ustensiles de tontes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

PRIX MODÉRÉS.VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour leui 

eflicacité. ne se trouvent que chez M. fi, 
STRATTON. Je mets donc le public et. 
garde contre les contrefaçons.

\ t a
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir à 

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

T ALEXANDER
.

ElCHISHOLM & Co.ta0 Nov. 1882 1

Proprietaire.aMWQ
I3ulte ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 

eu d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.
La Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou ren* 

■rtflTmmnntg auf personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire.
Chemin de fer du NordMAGASIN D’HABITS

CHEMIN DE FER D’AUTOMNE ET D’HIVER A PARTIR DE

LUNDI, -7 Septembre 1883,
Les trains circuleront comme suit :

raDonooDOCTiararnannnnE
' TRÉSOR DE LA GORGE

8E DEFIER 0E8 CONTREFAÇONS 
et de» Imitation». Canada Atlantique DE

CHAPEAUX et CASQUES,Diplôme d'Honneur

LE SEUL VINPASTILLES d= t. 6ICQÜEL est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en »

A partir du Samedi, 7 Juillet 
1883.

M ixte. Malle. Express
Au CHLORATE de POTASSE 

Le remède héroïque par excellence poorcembattre les 
Mau de Surge, Extinction U Tnix, 

Amygdalite, Espliuedl,
Aphthes, Cronr. Angine, Gangrene de II Bouche, 

Salivation mercurielle, Seorhnt,
contredit le

à l’extrait
de roxs de MORUE

dont remploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

Départ de 
Montréal pour
Quebec..........

Arrivée à Qué
bec ...

Départ 
Québec po-
Montréal......

Arrivée à 
Montréal.... 

D -part de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois...........

Arrivée à S. 
Félix de Va-

BILLETS DE RETOER 3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00p.m 

6.30 a.mVENDANT A BON MARCHE. JO!ENTRE

CHLORATE dePOTASSE del'HUILEdeFÛMORUE

le Vin ù l’Extrait 
de Foie de Morue

OTTAWA et MONTREAL,
mte sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE, 
pour partir le SAMEDI, pour revenir 
di suivant.

D. C. LINSLEY,

NOTRE ASSORTIMENT DE
(8*1 DI Binthollit)

Lee eéMhnies medicale» de tons tes pays, 
tetiee que MM. les !>'• T~ou*aeau. Pidoux. 
Blache, Barthez. Beraero*. Démarqua]/, 
Fournier, Si’-edey. Fauoei. etc^ ont pr—

9.15 a.m 10.00p.ra 

6.30 a.m
CHEMISESseront en ve

414 05 p.m
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

c* produit.
Lee P ANTILLES QICQUEL sont le

menteur lequel on ait le lilus le droit de compter 
pour La guérison des Affections des muqueuses 

de la BOUCHE et de la GORGE 
Contre lee Apthe». l’Bsquiruincie, lee Irri

tation» des Atnuûdole», do Pharynx et du 
Larynx, leurs effets sont «nrpreninti.

Avec remploi les PASTILLES GICQUBL, le 
traitement mercuric . et imliapcnaable pou 
tames * fl c lions, peu» Atre continu* longt 
Et dans les Affection» des Hcnctee.s 
de ces Pastilles amène une amélioration iru 
diate et et,«mte on» prompte guérison
PUIS, A. GICQOEL, Pli*“.ti-Ir,ci , 4, r

médica

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.
15 p.m Deux v 

ges chacvCHEVRIER VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS, lois. 8.20 p.m

À rr:

VJ Départ de St. 
Hélix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 

Montréal........

EXIGE» U SIGNATURE CHEVRIER

" ..... ut ; t- i. ...
D' B(l. MOJim <k C'\

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

m?mi 5.00 a.mMtrwte, PUIS
3D£XX3Dix.,;r -r 'i.xcoDoonci: 

IWt'-iljm* l'Eii.MOHM»P.H-MI-JM.r.Mii»
Edition c 

m Ed. illustChemin de Fer Canadien du PacifiqueDépôt it QuAbdO
Fbârmarlene-tlhlmldtoa. 114. rue lkiiit-Je<UL 8.50 a.m

1®» ^ur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et les 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent ü’après l’heure de 
Monli éal.

En connection avec ’e (.h -min de fer du 
Grand Tronc *1 ie chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER X L : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’holel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Philbert et Archambault,—Faites l’essai de la VALE- 
JRI A. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEK, 
Pharmacien, rue Sussex.

DIVISION DE E’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 277, RUE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

PR]PEINTRES, J A PI8S1ERS 
ET DÉCORATEURS,

No- 117, Rue St-André,
OTTAV A.

OTTAWA A MONTREAL BlOGRi 

lade, Jei 
Réa 

Jacques 1 
— fondât 
Julien I 
Dubuque 
Jacques 
Rainville 
Louis t: 
Faribault 
Jean-Bap

5 mars, 1883 la

DEUX HEURES es
A WHOLESOME CURATIVE.

Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

et cinquante-cinq minutes.
NEEDED IN

Every Family. ARRANGEMENT D’ÉTÉ-A Partir de 
Lundi. 9 Juillet 1883.

CHEMIN DE FER i.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ- !
■ ■@58SF i “u™ Tairnïm

° /‘SUPERIOR TO PILLS : DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
1 AFFECTIONS DE LA GORGE.

#F the action prompt, l Prépare avec la meilleure gomme d cpi■ 
TI£dfeSTandEchiïS i nette rouge (.goût délicieux) balsamique.

adoucissant, expectorant et tonique. 6u- 
price, 30 cente. Large boxee, 60 cents, , périeure à n'importe quelle médecine
by all druggists._______offerte pour la guérison des affections

- ., n e ' ci-dessus ènumerées. Combinaison scien-
liAlÎAll F PFSlPMlf* tifique de la gomme qui suinte de l'épi- 
1JVM Vil F VI kSllyllllV' nene roUge—sûrement la gomme brute

b
sill

w

Le plusgrand remède Américain
il Surintendant.

TABLEAU DES HRS. 1er Déc ’882S2—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 !aflfl

IMPORTANT iA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveô à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustli...............
Gampbellton..8.35 p. m. 
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle................... l vl.52 p. m
Moncton...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se raccord/, à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à IU p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se «'accordant ù 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
FroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pul'man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

15 4 30LA! iAttention ! Attention
A LA

? 25 8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m.

15
like it.

8 45 doQuitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

00 SEi

A
* .-i

do MM de BIJOUTERIES
DE

E. VEZ1M
SOLD

11 40 do20
9 15 p. m. 

11.17 p. m.
do Biograi 

dateur de 
— Joseph 
Ménard, 
Baptiste i 
—fondate 
souri,—L 
Roy, Ja< 
Aubry, . 
Ménard- 
Texas,—J 
l’un des f 
Prudent 
chère, Pie 
Larocque 
Riel,

do
SUR CETTE ROUTE SE DEROULE dodu plus grand prix pour 

médecine.
les fins de la LE .. 4.00 a. m. 

.. 7.30 a. m. 
«12.45 a. m.

do
GRAND PANORAMA DU CANADA,La LOTION PERSIENNE est la meilleure’ 

préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les BOUTONS ou 
tout-s autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

dolout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
èpinettes et 
des pins 
dans l es 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

■ es méde
cins en
voient ré- 
g u Hirer 
■nenl leurs 
p a tient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo-

Dans celte 
prépara
it on la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés antu 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex peclo- 
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce siropt 
préparé 
avec soin 
à une basse 
tempéralih- 
rc contiens 
une grande 
au an lit é 
ae la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

doElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de f»r et les vapeurs pour 
Québec, le Sa. uenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanch-, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA>

536, R JE SUSSEX M

J’invite mes amis et le public en générai, 
à venir visiter mon nouvel assortiment d<* 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 

Dépôts en gros à Montréal,

DK PLUS

Je suis en mesure de !».,«. ‘acturer et répa
rer toutes les commandes qu on voudra bien, 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,
No. 530, «UE SUSSEX,

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

Lob trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Matta va et 

les points locaux de l’ouest.
10 20a.m.— Train express direct, 

pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points à l’ouest.

12 OOmidi—Express pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout-s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra:n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

!
MM. LYMAN SONS & Co. 

KERRY WATSON & Co. 
H. SUGDEN EVANS & Co

4 Jan. 1883.

J. B. AHIAL,
EDHPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

D. POTTINGER,
Surintendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1882et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
innette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteile.

PORTRé 

Salomon 
Faribault 
Vital Gt 

, Augustin 
Baugv, ] 
Beaudi

la
MACHINES A COUDREJ. A. P0JH1NIVILLE,

BOUCHER,
Etal M, Marché By,Ottawa

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre desMarchand de

PEINTURE MEILLEURES 14 " tlqUiA *
ET DE VITRES.

et aux conditions les plus la îles, compre
nant (pour usage «io ’e* tique)
Royal, Wilson, Stonaul. Weed, 

ser, New Stew.»» t, white, 
Wheeler el Wilson.

ry.526 RUE SUSSEX
OTTAWA

A toujours à son Etal un assortiment 
complet de

Franchèn 
Louis Rie
BEPRÉSBN 
Dubuque, 
toba), Ch 
caravane 
ges.

Wan-

Viandes de premier Choix, (Machines à Con<lie pour fabrique) 
Wanzer l> et K.

Singei de Wilson No. 2.

Machines de Pearson pour coudre avec 
le 111 ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants de chaussures.

M. Arial se charge de tout, 
commande dans sa ligne d’ai- 
iaires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Telles que BŒUF,
MOUTON,tables.

Les mots “ Sirop de gomme d'épinelte 
rouge de Gray ’’ constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

concernant
VEAU,

AGNEAU,
1 '

LARD SALA
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compè 

tition.

«6T 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général

r
KERRY WATSON Sf CO.Les propriétaires treuveron1 

un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

K. W. MARTINPharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.

On peu 
ens’adresi 

/Passé, Ott

I T.,

.
‘Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars. 1883
36, Rue Ritleau.W C VANHORNE,

Adminisinileur-générul6 mnov. 1882 lan17 murs 1883 10 Sett. 1883 U
Ü

SIROP

DE

GOMME

D’P 1 NETTE

ROUGE
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